A R R E S T 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Du  2 6 Avril  177  r. , 

Extrait  des  Rcgijlres  du  Confeil  d'Élat. 

LE  ROI  s étant  fait  repréfenter  deux  arrêts  rendus  par  fon 
Parlement  de  Rouen,  les  22  mars  dernier  de  1 5 du  préfent 
mois;  par  le  premier  defquels  ladite  Cour,  en  proteftant  contre 
ce  qui  a été  fait  à l’égard  du  Parlement  de  Paris,  & en  dé- 
clarant quelle  reconnoîtroit  toujours  les  Membres  difperfés 
d’icelui , comme  étant  effentiellement  ledit  Parlement , dont 
elle  ne  cefferoit  de  demander  le  rappel  & la  reffitution  à l’in- 
tégrité des  fondions  de  leur  état  comme  inamovible,  <Sc  quelle 
tenoit  <3c  tiendroit  pour  nulles  toutes  les  opérations  réfultantes 
des  Édits  des  mois  de  décembre  & de  février  derniers , & des 
Lettres  patentes  du  23  janvier  auffi  dernier;  auroit  fait  inhi- 
bitions & défenfes,  tant  aux  Officiers  de  la  Chancellerie  près 
cette  Cour,  qu’à  tous  Juges  de  fon  reffort,  de  fceller  ni  délivrer 
aucuns  pareatis  fur  les  aétes  émanés  des  Confeils  fupérieurs  créés 
6c  établis  par  ledit  Édit  du  mois  de  février  dernier,  d’en  per- 
mettre l’exécution , d’y  avoir  aucun  égard  en  jugement , <5c 
d’accepter  aucune  commiffion  qui  leur  feroit  adreffiée  à raifon 
d’iceux;  <Sc  comme  auffi  à tous  Huiffiers  ou  Sergens,  à peine 
d’interdiélion , de  faire  aucuns  exploits  tendans  à traduire  les 
jufficiables  de  fon  reffiort  devant  lefdits  Confeils  fupérieurs,  <3c 
fignifier  aucuns  aéles  émanés  d’eux;  Et  par  le  fécond  arrêt, 
ladite  Cour  auroit  déclaré  quelle  tenoit  6c  tiendroit  toujours  pour 


intrus,  parjures  & violateurs  de  leur  ferment,  tous  Magiftrats, 
Avocats  ou  autres  ayant  prêté  ferment  d’obferver  les  Loix  de. 
Ordonnances  du  royaume,  qui  fe  feroient  ingérés  ou  s’ingère* 
roient  par  la  fuite,  en  façon  quelconque,  dans  les  états,  offices 
ou  fondions  des  Magiftrats  du  Parlement  de  Paris,  foit  dans 
le  lieu  des  féances  ordinaires  dudit  Parlement , foit  dans  les 
prétendus  Confeils  fnpérieurs  établis  par  Edit,  non  valablement 
enregiftré , jufqu  a ce  que  la  forfaiture  ait  été  dûment  jugée 
contre  lefdits  Magiftrats  difpcrfés  dudit  Parlement  de  Paris,  qui 
feront  toujours  néceftai rement  jufqua  ce,  les  feuls  & véritables 
Officiers  dudit  Parlement;  comme  auffi  quelle  tenoit  & tiendrait  * 
toujours  pour  parjures  de  violateurs  de  leur  ferment,  tous  ceux 
qui  ayant  juré  d’obferver  les  Loix  du  royaume , prêteraient 
aüxdits  foi-difans  nouveaux  Officiers  defdits  prétendus  Parlement 
de  Paris  de  Confeils  fupérieurs,  aide,  confeil,  affiftance  ou  fer- 
vice  quelconque;  de  en  conféquence  aurait  déclaré  quelle  tenoit 
de  tiendrait  toujours  comme  eftentiellement  nuis,  tous  a 61  es 
émanés  ou  qui  émaneraient  defdits  prétendus  Parlement  de  Paris 
de  Confeils  fupérieurs;  de  fait  défenfes  à tous  les  Juges  de  fon 
reftbrt,  d’en  permettre  l’exécution  de  d’y  avoir  aucun  égard,  ou 
d’accepter  aucune  commiffion  qui  leur  ferait  adrelfée  à raifon 
d’iceux,avec  pareilles  défenfes  à.  tous  Hui ffi ers  ou  Sergens,  à 
peine  d’interdiélion,  de  faire  aucuns  exploits  tendans  à traduira 
les  jufticiables  de  fon  reftbrt  devant  lefdits  tribunaux  , de  de 
fignifier  aucuns  aéles  émanés  d’iceux.  Sa  Majefté  a reconnu 
que  ces  deux  arrêts,  en  préfentant  l’abus  le  plus  repréhenfible 
de  l’autorité  confiée  à fondit  Parlement  de  Rouen,  attaquoient 
direélement  celle  de  Sa  Majefté,  tendoient  à détruire,  s’il  étoit 
poffible,  le  pouvoir  fuprême  qu’Eile  ne  tient  que  de  Dieu  feui 
de  dont  Elle  n’eft  comptable  qu’à  lui,  à ébranler  la  fidélité  de 
fes  fujets,  de  à renverfer  les  véritables  principes  de  la  Monarchie: 
Que  la  juftice  exercée  dans  les  tribunaux  du  royaume  étant  celle 
de  Sa  Majefté,  Elle  peut,  comme  les  Rois  fes  prédécefteurs, 
choifir  pour  la  diftribùer  à fes  peuples,  telle  perfonne  qu’il  lui 
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plaît:  Que  î’inflitutîôn  des  Officiers  dépendant  de  Sa  Majeflé 
feule,  & n’appartenant  qu’à  EHe  de  fixer  les  limites  de  leur 
reffiort,  Elle  peut  toujours,  & pour  le  plus  grand  avantage  de 
fes  fujets,  étendre  ces  limites  ou  les  reffierrer  toutes  les  fois  que 
les  circonfiances  l’exigent:  Que  I etabiiffiement  des  Confeils  fupé- 
rieurs,  defiré  depuis  long-temps  par  fes  peuples,  eft  une  opération 
étrangère  à fon  Parlement  de  Rouen;  quelle  eft  en  elle-même 
un  ade  de  bienfaifance  de  Sa  Majeflé , auffi  - bien  que  de  fa 
puiffance  légitime:  Que  l’Edit  qui  a créé  ces  Confeils  fupérieurs 
ayant  été  enregifiré  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  en  la 
manière  accoutumée,  cet  établiffement  eft  auffi  régulier  qu’il  eft 
utile:  Que  le  refus  perfévérant,  public  & notoire  d’obéir  aux 
injondions  portées  dans  les  différentes  Lettres  de  juffion  adreffiées 
à fes  Officiers,  & de  remplir  des  fondions  auxquelles  ils  étoient 
liés  par  leurs  férmens  & qui  leur  étoient  impofées  par  toutes 
les  Loix,  autorifoit  Sa  Majeflé  à punir,  par  la  perte  de  leurs 
offices,  une  contravention  auffi  éclatante  à l’ordre  public  & à fes 
volontés  légalement  connues:  Que  Juge  effentiel  de  fes  fujets, 
Elle  étoit  fur -tout  Jugé  néceflàire  & unique  d’une  Compagnie 
qui,  par  une  affiociation  avouée  avec  les  autres  Parlemens,  fe 
regardoit  comme  ne  formant  avec  eux  qu’un  feul  & même 
corps;  que  cependant  Elle  avoit  adouci  la  rigueur  de  fa  loi, 
& préféré  la  fuppreffion  avec  rembourfemçnt,  à une  confifcation 
méritée;  mais  qu’en  créant  des  Offices  de  même  nature,  Elle 
n’avoit  rien  changé  à la  conftitution  de  fon  Parlement  de  Paris; 
que  cette  fuppreffion  & cette  création  étoient  des  ades  légitimes 
& ordinaires  de  fon  autorité,  des  ades  d’autant  plus  refpedables, 
qu'ils  avoient  été  confommés  en  préfence  de  fa  Cour  de  Par- 
lement, de  fon  Grand- Confeil , des  Princes  & des  Pairs,  & 
des  grands  Officiers  de  fà  Couronne  & de  fon  Confeil , tous 
affiembiés  fous  les  yeux  de  Sa  Majeflé,  à laquelle  perfonne 
n’auroit  pu  contefler  le  pouvoir  de  rétablir  fufage  dans  lequel 
les  Rois  fes  prédéceffeurs  ont  été  pendant  long-temps  d’en- 
voyer tous  les  fix  mois , à ladite  Cour , le  rôle  de  ceux 
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qu’ils  nommoient  pour  tenir  Tes  féances:  Que  fondit  Parlement 
n’a  pu,  fans  l’injullice  la  plus  criante,  fans  manquer  au  refpeél 
dû  à Sa  Majeflé,  de  fans  l’incompétence  la  plus  caradlérifée, 
tenir  pour  parjures  des  fujets  fidèles  qui  a voient  obéi  à leur 
maître  , de  fervi  le  public  en  fe  préfentant  pour  remplir  les 
offices  nouvellement  créés , & que  ça  été  le  comble  de  la 
témérité  de  fe  porter  jufqua  faire  défenfes  de  les  reconnoître, 
d’exécuter  ou  iaiffier  exécuter  les  aéles  émanés  d’eux.  Sa  Majeflé 
ne  peut  trop  tôt  réprimer  une  entreprife  auffi  audacieufe, 
de  dont  l’exemple  ne  fauroit  être  affez  promptement  effacé  : 
A quoi  voulant  pourvoir.  Ouï  le  rapport,  de  tout  confédéré  ; 
Le  Roi  étant  en  son  Conseil  , a caffé  de  annullé,  caffe 
de  annuile  les  deux  Arrêts  rendus  par.  fa  Cour  de  Parlement 
de  Rouen,  les  22  mars  dernier  & 1 5 du  préfent  mois,  comme 
incompétemment  rendus,  & contenant  des  difpofitions  ihjuffes  de 
téméraires,  de  contraires  au  refpedl  dû  a Sa  Majeflé,  capables 
d’émouvoir  les  efprits,  de  attentatoires  à fon  autorité  ; comme 
auffi  tout  çe  qui  auroit  fuivi  ou  pourroit  fuivre.  Fait  défenfes 
à fondit  Parlement  d’en  rendre  de  pareils  à l’avenir,  fous  peine 
de  défobéifiance;  de  à tous  fes  fujets  d’y  obtempérer,  fous  la 
même  peine  : Ordonne  que  le  préfent  arrêt  fera  imprimé , 
publié  de  affiché  en  fa  ville  de  Rouen , de  dans  les  villes  où 
font  établis  les  Confeils  fupérieurs,  créés  par  l’Édit  du  mois 
de  février  dernier,  de  par-tout  où  befoin  fera.  Enjoint  aux  fieurs 
Intendans  Commiffiaires  départis  par  Sa  Majeflé  dans  lefdites 
provinces,  d’y  tenir  la  main.  Fait  au  Confeil  d'État  du  Roi, 
Sa  Majeflé  y étant,  tenu  à Verfailles  le  vingt  - fix  avril  mil 
fept  cent  foixante- onze.  Signé  BEftTlN. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE  1771 


